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Diefenbaker enterrera-t-il comme 
Bennett̂  l'enquête sur les prix? 

AUTRES QUESTIONS 
A M. ÛUPLESSIS 
"M. Dupless i s a e n c o r e déc la ré que r e n s e i g n e m e n t 

• e c o n d a i r e es t lndispensaubl« . . . " 
C 'es t l 'Act ion Ca tho l i que , q u o t i d i e n de Québec , qu i 

r a p p o r t a i t c e t t e d é c l a r a t i o a du p r e m i e r m i n i s t r e , le 13 
avr i l d e r n i e r . 

B ien e n t e n d u , n o u s s o m m e s t o u t à f a i t d ' acco rd . 
Ht c ' es t pourquo i , j u s t e m e n t , n o u s voudr ions poser à 
M. Dupless i s les ques t ion» s u i v a n t e s . 

T o u t le m o n d e s a i t que le cou r s c lass ique c o n s t i -
t u e u n e p a r t i e i m p o r t a n t e de, l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i -
r«, pu i sque c 'es t lui qui c o n d u i t le p lus d i r e c t e m e n t 
à l 'Univers i t é . Cela di t , n o u s voudr ions b ien savoi r : 
1. Pourquoi dans ]« Québec, les ijuatr« première» annéeii 

du cours classique eofttent elles quatre fois plu» cher 
pour les Canadien» français que pour les Catholiques «t 
les Pretestants dé lan^fue anglaise? 
Pour<!moi les sections classique» sont-elles si lente» à s» 
développer dans les Commissions scolaires? A Montréal, 
par exemple, après 4 ans, il n'y a que 468 élèves dans 
ces sections gratuite», alors que les collèges où l'élèv» 
doit payer $175 par année au minimum, on én compt» 
des MîiUiers? Nous «avons que le temps y est pour beau-
coup mais 100 élèves par anné» paraît un bien faible 
chiffre! 
Pourquoi le gouvernement provincial n'a-t-il pas donné 
suite à la proposition des Supérieurs de collèges qui de-
mandent, depuis 5 ans déjà, d«s allocations à l'éducation'' 

gouvernement proWncial n'a-t il même jainais 
MENTIONNE cette suggestion? 
Kn somme, tous les éducateurs sont d aecord pour re-

aonnaitre que le prix actuel des études classiques empêche 
la majorité des jeunes, en milieu ouvrier, d'entreprendre «e» 
études, qu'ils soient doués ou non. 

•C'est pourquoi ils proposent, comme movens d'ouvrir le 
massique aux jeunes d« familles modestes: 
S-) la multiplication des classes classiques GRATUITES dan< 

les écoles des Commission» scolaires; 
que le gouvernement vers» aux parents qui ont un ou 
des enfants dans les collèges une somme minimum de $100 
dollars par année. 
Ce sont dés suggestions raisonnables, trop raisonnables 

même, en regard des besoins; la problème est urgent Or de 
»e» propositions, M. Duplessi» n.'a jamais fait grand cas. ' l«s 
Mctions classiques dans les Co««»nissions scolaires se dévolou 
pent au ralentj. Est-ce parc» qnu'elles tendent à permettre au» 
fH» d ouvriers d'aller au eollège qwia M. Duplessis n'en veut pas-f 

Quant on vient d'entendr» M: Paul Sauvé proclamer qua 
•« grande crainte consist» k m pan donner trop d'instructioa 
Wx gens, d« peur qu« le» chuMevea i e taxi, nanti» de doo-
KM'ats, nen deviennent inalliauraus, on se demande si Ict 
fouvernemcnt provincial na ao moqu« pa» carrément de» 
«ontriblableï... 

S. 

L'ancien premier ministre conservateur avait relégué 
aux oubliettes l'enquête Stevens sur les prix - Un goût 
amer: le rapport Gordon - Les prix que doivent payer 
les consommateurs sont-ils justifiés? 

Les conâommateu i - s c a n a -
d iens e t p a r t a n t , t o u t e la 
popu la t ion , se ' ' d e m a n d e n t 
avec a n x i é t é si le g o u v e r n e -
m e n t c o n s e r v a t e u r de M. 
D i e f e n b a k e r su iv ra la po l i t i -
que du g o u v e r n e m e n t c o n -
s e r v a t e u r qui l ' ava i t p r é c é -
dé, H y a 23 a n s e t s'il n e 
r e l égue ra p a s a u x oub l i e t -
tes le r a p p o r t que p r é s e n t e -

r a la C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e 
roya le s u r les p r i x qui siège 
a c t u e l l e m e n t d a n s l 'Oues t 
c a a a d i e n e t qui doi t c o n t i -
n u e r son e n q u ê t e à t r a v e r s 
t o u t le pays . ' 

Il est à n o t e r , en e f f e t , que 
la p r e m i è r e e n q u ê t e roya le 
sur les p r ix ava i t é té déc idée 
p a r le g o u v e r n e m e n t c o n -
s e r v a t e u r de M. R. B. B e n -

n e t t , ap rè s son é lec t ion e n 
19.30, m a i s que le r a p p o r t de 
ce t t e e n q u ê t e n e f u t j a m a i s 
r e n d u publ ic p a r c e qu ' i l 
" c a u s a i t du t o r t à l ' e n t r e p r i -
se p r i v é e " d ' a p r è s un c o m -
m e n t a i r e que n o u s avons 
reçu du r e p o r t e r de l ' agence 
de p resse CPA, M. M o r d e n 
Laza rus . 

(Suite à la page 2) 
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LE TRAVAIL Ottawa, 2S avrii 1»5« 

Congrès de la Fédération du 
Cuir et de la Chaussure à 

Grand-Mère, les 14,15,16 juin 
Dans un c o m m u n i q u é qu'il v ient de nous foire porvenir, M Eugène 

Roncourt , secrétoire de la Fédération du Cuir e t de la Choussure du C o n a d o , 
nous informe que ce t te Fédération t iendra son congres annue l dans la ville 
de Grond^Mère, les 14, 15 e t 16 juin prochain. 

M. R a n c o u r t a p réc i sé que 
les d é l i b é r a t i o n s a u r o n t l ieu 
d a n s la sa l le de l ' hô te l d e 
ville de G r a n d - M è r e e t que 
les p r i n c i p a u x p r o b l è m e s que 
les dé l égués des d i f f é r e n t s 
s y n d i c a t s a f f i l i é s a u r o n t à 
é t u d i e r p o r t e r o n t s u r t o u t s u r 
l ' o r i e n t a t i o n de la F é d é r a -
t i on r e l a t i v e m e n t à l a po l i t i -
q u e à su iv re d u r a n t les 
p r o c h a i n e s n é g o c i a t i o n s . I l 
s e r a a u s s i q u e s t i o n d e s 

a m e n d e m e n t s a u x d é c r e t s de 
l ' i n d u s t r i e de l a c h a u s s u r e e t 
de l ' i n d u s t r i e de l a t a n n e r i e 
qui s e r o n t s o u m i s a u x a s s o -
c i a t i ons p a t r o n a l e s c o n c e r -
nées . 

Les a u t r e s f é d é r a t i o n s a f -
i i l iées à la CTCC d o n t les 
congrès s o n t a n n o n c é s s o n t 
les s u i v a n t e s : 

I.a Fédération des Métiers dè 
l'Imprimerie du Canada, 

à Montréal, les 23 et 24 
mai; 

La Fédération du Cuir et de 
la Chaussure, à Grand-
Mère, les 14, 15 et 16 
ju in; 

La Fédération du Bâtiment, 
à St-Hyacinthe, les 11 et 
12 juillet; 

La Fédération de la Pulpe et 
du Papier, à Québec, les 
IS, 19 et 20 juillet. 

DIEFENBAKER ENTERRERA-T-IL C O M M E . . . 
<Sii!te de la page 1) 

Un enterrement 

"Cette enquête, dit M. Laza-
rus, avait été conduite par un 
comité de la Chambre des com-
munes, sous la direction de Thon. 
H.H. Stevens, alors ministre du 
Commerce dans le cabinet Ben-
nett. Les conclusions de cette en-
«juête furent connues sous le nom 
du "rapport de l'enquête Ste-
vens." 

Mais le résultat le plus clair 
de cette enquête, écrit encore 
M. Lazarus, fut que le rapport 
Stevens fut supprimé par le T-HL 
R.B. Bennett, premier ministre 
««u Canada comme s'il se fut agit 
d'un guêpier. L'indi?nation du 
public ne fai'da pas à se mani-
fester et M. Stevens, un lieute-
nant de M. Bennett prit la figu-
re d'un héros: quittant son parti, 
il fonda alors le parti de la Res-
tauration. 

Lors des élections de 1935, le 
parti de M. Stevens récolta plus 
d'un million de votes, mais ne 
parvint pas à faire élire un seul 
député aux Communes. Cen fut 
assez toutefois pour assurer la 
défaite du gouvernement conser-
va fur et assurer le retour de 
l'hon. M. King et du parti libéral 
qui conserva ensuite le pouvoir 
jusqu'en 1957, alors que M. Die-
fenbaker forma un gouvernement 
minoritaire. 

Le Bureau fédéral de la Sta-
tistique qui était alors sous la 
responsabilité de l'hon. M, Ste-
vens, avait publié le rapport qui 
avait ensuite été remis à tous les 
journaux canadiens par l'entre-
mise d'une agence de publicité. 
Mais le premier ministre du 
temps, l'hon. M. Bennett avait 
réussi à obtenir le silence de 1« 
grande presse de tout le pays. 
Seul le Winnipeg Free Press 
Kvait publié le rapport, de même 
que le New Commonwealth, orga-
«ne à faible tirage du CCF. 

Parmi les jugements contenus 
dans le rapport Stevens, relevons 
«elle-cl: "Je prétends que notre 
système économique e à i l'en-
vers. C'est une disgrfice pour le 
Canada que la façon dont de» 
hommes et des femmes doivent 
vivre. Je n'aurai de repos que 
lorsqu'on aura fait quelque cho-
se pour remédier à cette situa-
tion. Je ne crains pas ce «ui 
l»eut m'arriver." 

M. Stevens fut rejeté d« son 
parti pour ses idées non ortho-
doxes; le jeu parlementaire vou-
lut qu'il n'obtint pas un seul dé-
puté malgré le million de votes 
que son parti recueillit et il pas-
sa à l'oubli. 

Comme le disait alors un édi-
torial du New Commonwealth, 
"décrire au peuple les misères 
dont il est accablé, ne suffit pas; 
il faut encore lui dire ce qu'il 
faut faire pour les faire dispa-
raître". 
L'ENQUETE DIEFENBAKER 

A son i!our, le gouvernement 
Piefenbaker a décidé de faire 
une enquête sur les prix des den-
rées à la consommation. 11 est 
rumeur que le mandat des en-
quêteurs soit limité aux prix des 
denrées agricoles, mais l'un des 
enquêteurs, M. Cleve KIdd qui 
représente le mouvement syndi-
cal a l'intention de faire porter 
l'enquête sur d'autres produits 
comme l'acier et autres produits 
durables, ce qui permettrait 
d'obtenir une idée véritable de 
la structure des prix au Canada. 

LES PRODUITS AGRICOLES 
L'enquête ordonnée sur les 

prix agricoles a donné des résul-
tats probants au gouvernement 
Diefenbaker en l'assurant de la 
presque toUlité des votes dans 
toutes les provinces de l'Ouest, 
le Manitoba, la Saskatchewan, 
1'Alberta et la Colombie-Britanni-
que. 

Que sortira-t-il de l'enquête? 

Un producteur de fruits de la 
Colombie-Britannique a déclaré 
que les "producteurs de fruits 
sont considérés comme de sim-
ples cultivateurs." 

M. Charles Wall, secrétaire de 
la Fédération de l'Agriculture de 
la même province a déclaré que 
depuis 10 ans, la part des cultiva-
teurs ne cesse de diminuer. 

L'échevin Anna Sproot de Van-
couver a -demandé pourquoi un 
pays capable de produire tant 
de beaux et bons fruits permet 
que des récoltes entières pouris-
sent? Pourquoi une province bor-
née par l'Océan, riche de riviè-
res et de lacs poissonneux ne 
peut pas fournir aux consomma-
teurs une abondance de ces pois-
sons? Pourquoi, nous, Canadiens, 
qui vivons dans grenier du 

monde, nous payons notre pain 
plus cher qu'en Grande-Bretagne 
qui vient chercher son blé au 
Canada ? 

LA PART DES PRODUCTEURS 

M. Wall a démontré que pen-
dant que les prix à la consom-
mation augmentaient depuis 16 
ans et plus, la part que reçoi-
vent les fermiers n'augmente 
pas. De 1948 à 1958, le prix du 
"surloln steak" a augmenté de 
60 p. 100 pour les consomma-
teurs, mais les producteurs de 
bétail sont encore payés sur la 
base des prix de 1948; le prix du 
porc est de 20 p. 100 plus élevé 
en 1958 pour les consommateurs 
mais celui que retirent les pro-
ducteurs est de 2 p. 10« moins 
élevé que celui de 1948. 

De son côté un producteur 
de pommes, M. Masuch, a dé-
monftré à l'aide de factures qu'il 
avait reçu $0.79 cents pour une 
caisse de pommes Macintosh, que 
le consommateur, lui, avait payé 
$4.60. 

A Edmonton, il fut question 
du prix du pain et du blé: un 
pain qui se détaille 19 cents rap-
porte 3.1 cents au fermier qui 
fournit le blé. 

Le président de la Commission 
du blé, M. G. L. Harrold, a dé-
claré que pendant que l'indice 
des prix de la nourriture à la 
consommation augmentait de 50 
p. 100, les prix de gros aux fer-
miers n'augmentaient que de 8 
p. 100. 

Beaucoup de plaintes se sont 
élevées contre^ les salaisons qui 
constituent presque un "monopo-
le", de préciser le ministre de 
l'Agriculture de FAlberta, M. L. 
C. Halmrast. 

Cinq films de l'ONF 
à la TV, en mâi, sur 
l'homme et le travail 

D a n s sa nouve l le sér ie T e m p s p r é s e n t , l 'Of f i ce 
n a t i o n a l du f i lm p r é s e n t e r a à la té lév is ion , t o u s les 
v e n d r e d i s du mo i s de m a i , à 8 h e u r e s du soir, c inq 
f i l m s d ' u n e d e m i - h e u r e qu i p o r t e n t le t i t r e g é n é r a l 
Le m o n d e du t r a v a i l . C 'es t u n e é t u d e en c inq c h a p i -
t r e s s u r l ' h o m m e e t le t r a v a i l d a n s la g r a n d e e n t r e p r i s e 
i n d u s t r i e l l e d ' a u j o u r d ' h u i . U n s k e t c h i l l u s t r e d ' a b o r d 
le s u j e t qu 'on v e u t a b o r d e r , d i sons p a r e x e m p l e l ' ou -
vr ier à la c h a î n e ou le chef de service , e t e n s u i t e M. 
Roger C h a r t i e r , p r o f e s s e u r de sociologie i n d u s t r i e l l e à 
la F a c u l t é d e s Sc iences socia les de l 'Un ive r s i t é Laval , 
s ' e n t r e t i e n t avec le c o m é d i e n qui t e n a i t le rô le p r i n -
c ipa l du f i lm, d« s i t u a t i o n s s e m b l a b l e s d a n s le m o n d e 
Indus t r i e l . 

Les cinq films s'intitulent: -1. La chaîne; 2. Le commis; 
3. Le chef de service; 4. Le contremaître; 5. L'ouvrier qualifié. 
Voici donc cinq travailleurs qui occupent des postes très 
différents, mais qui ont ceci en commun: ils ne semblent pas 
très heureux. 11 ne faut pas généraliser pour autant et croire 
que l'entreprise moderne est un enfer ët qu'elle rend inévi-
tablement ses employés malheureux. Pas du tout. Mais si l'oit 
montre ces ouvriers dans des moments de crise, de difficultés, 
c'est pour mieux mettre en relief les problèmes très r^ls, 
très concrets que pose le travail humain au vingtième sièclr. 

Tout d'abord une constatation s'impose: pour la grandt 
majorité des hommes, du moins en Amérique et en Europe, 
le travail a complètement changé de forme et de sens depuis 
cinquante ans. Le mot travailleur ne veut plus du tout dire 
la même chose. Et si l'on adpiet cette évolution, on peut îc 
poser alors la question: Est-ce que l'homme peut être heureux 
dans la grande entreprise industrielle d'aujourd'hui, cette en-
treprise où les machines font le travail à la place des ouvriers, 
cette entreprise où tout est systématisé, cette entreprise qui 
s'achemine vers la primauté de la technique? Est-ce que, dan? 
ces conditions, le travail peut être pour l'homme autre chose 
qu'un gagne-pain? Comment l'ouvrier qui pose sans ce.sse de.« 
boulons peut-il aimer son travail? Est-ce possible que le petit 
commis, privé d'initiative, s'intéresse à son emploi? Le chef 
de service, ie contremaître, l'ouvrier qualifié ont parfois à 
résoudre des problèmes aigus comme le montrent les films 
de la série monde du travail, qui passeront au réseau fran-
çais de Radio-Canada tous les vendredis du mois de mai, à S 
heures du soir. Devant ces cinq travailleurs bousculés par de.« 
problèmes d'usine, par l'évolution rapide de l'industrie, on çe 
demande quel sera le sort de l'ouvrier de l'avenir. D'autre 
part, il y a sûrement de bons côtés dans l'entreprise indus-
trielle d'aujourd'hui. Si, de nos jours, le lien est moins intime 
entre l'ouvrier et son travail, il y a cependant, pour com-
penser, une grande solidarité dans les usines, un bel esprit 
d'équipe, sans compter l'amitié qui se crée entre les hom-
mes, la fierté de participer à la fabrication de produits ré-
putés et d'appartenir à de vastes industries qui jouissent d« 
beaucoup de prestige. Les films Le monde du travail souli-
gnent ces bons côtés du travail au vingtième siècle. 

Les films de la série LE MONDE DU TRAVAIL seront 
montrés tous les vendredis de mai, soit ^es 2, 9, 16, 23, 30, k 
8 heures du soir, aux postes CBFTMontréal, CBOFT-Ottawa. 
CFCM-Québec, CKRS-Jonquière, CJBR-Rimouski. Les autres 
postes français, soit CHLT-Sberbrooke et CFCL-Timmins dif-
fusent aussi cettc série de films, mais à des heures et à dfs 
jours différents. 

QUEBEC 

Une femme, représentant la 
section féminine des fermiers-
unis s'est déclarée opposée i 
payer quoi que ce soit pour les 
pièces de vaisselle, de coutelle-
rie incluses dans les boîtes do 
céréales. 

Fait à noter, au moment où se 
déroule cette enquête sur les 
prix agricoles, le Bureau fédéral 
de la statistique fait savoir que 
l'indice des prix aux consomma-
teurs vient d'atteindre un nou-
veau record, à cause de l'augmen-
tation du prix de» vivres et des 
aliments. 

Dernièrement avaient lieu les 
élections «nnuelles du Syndicat 
Catholique des Imprimeurs et 
Relieurs de Québec Inc. Cette 
élection fu t présidée par M. An-
dré Roy, président du Conseil 
Central de Québec. Ont été élus: 
Roméo Paradis, président; Henri 
Robert, 1er vice-président; Ray-
naldo Gingras, 2e vice-président; 
Jean-Paul Tremblay, 3e vice-pré-

sident; Adélard Auclair, secrétai-
re; Marcel Godbout, trésorier; , 
Georges Dufresne, financier; Ro-
land Roy, assistant-secrétaire; Léo 
Bernier, sentinelle; Edmond Ri-
chard, Elzéar Trudelle, P.-E. Cha-
bot, Maurice Lachance, Paul Mar-
coux, Eugène Gingras, Léo Pla-
ir.ondon, Jean-Paul -^udy, Mlle 
Marguerite Caron, Mlle Evelyne 
Cazeault, directeurs. 

NE MANQUEZ PAS 

La Vie Ouvrière" 
SLR LE RESEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA 

tous les lundis soir 
de 8 h. 30 à « h. 

ANIMATEUR: 
JEAN-FA CL LEFEBVRE 

COMMENTATEUR: 
PHILIPPE 

VAILLANCOURT 

GEORGE LAHAISE: réalisateur 
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Groupe de piqaetenrs devant les établissements de Pert 
Hosiery de Montréal qui refuse de reconnaître à ses em-
ployés le droit de joindre les rangs d'un syndicat de leur 
ehoix. 

Convention signée à 
Saguenay Terminais 

Le S y n d i c a t N a t i o n a l d e s E m p l o y é s s a l a r i é s d« 
S a g u e n o y T e r m i n a i s e t c e t t e e n t r e p r i s e v i e n n e n t de 
s ' e n t e n d r e sur les t e r m e s d ' u n e c o n v e n t i o n c o l l e c -
t i v e d e trois a n n é e s , o v e c e f f e t r é t rooc t i f a u 1er 
d é c e m b r e 1 9 5 7 . 

La conven t ion qui couvre 
env i ron 70 employés de b u -
r e a u de ce t t e f i l ia le de l 'Al-
éa n accorde u n e a u g m e n t a -
t ion de sa l a i r e de 9 p. 100 
p e n d a n t la p r e m i è r e a n n é e , 
de 6 p. 100 p e n d a n t la d e u -
x ième a n n é e e t de 5 p. 100 
p e n d a n t la t ro i s ième a n n é e . 

L 'échel le des sa la i res qui 
s ' é tab l i ssa i t de $34. à $105. 
p a r s e m a i n e a é té por t ée à 
$36. avec u n m a x i m u m de 
$113. p e n d a n t la p r e m i è r e 
a n n é e de la conven t ion . 

P a r m i les a u t r e s a v a n t a -
ges o b t e n u s p a r les t r a v a i l -
leurs , m e n t i o n n o n s la r é d u c -
t ion des h e u r e s de t r ava i l de 
3614 à 35 h e u r e s p a r se-
m a i n e , u n e p r i m e de $5.00 
p a r s e m a i n e a u lieu de $3.00 
pour les t r ava i l l eu r s de n u i t 

e t t ro is s e m a i n e s de v a c a n -
ces ap rès 10 a n n é e s de s e r -
vice. 

Les c lauses re la t ives aux 
dro i t s de la d i rec t ion, à la 
r e t e n u e syndica le , à l ' a n -
c i enne té a v a i e n t é té réglées 
lors des négoc ia t ions m e t -
t a n t f i n à la grève des e m -
ployés de l 'Alcan à Arvida. 

La nouvel le conven t ion a 
é té s ignée p a r MM. J . -N. 
Claveau et L. E. T o r r e s a n , 
r e s p e c t i v e m e n t d i r e c t e u r de 
la division de P o r t - A l f r e d e t 
d i r ec t eu r des services du 
pe rsonne l , au n o m de la 
compagn ie . 

MM. RomuaJLd Gobeil , p r é -
s ident du synd ica t , R e n é Si-
m a r d , s ec ré t a i r e et Me R o -
ber t Auclair , consei l ler j u r i -
dique, au n o m du synd i ca t 
des employés sa la r iés . 

L^arbitrage débutera le 
6 mai à Chute-des-Passes 

Le président du tribunal d'arbitrage chargé d'étu-
diers les différends qui surviennent entre le Syndicat 
National des Travailleurs de la Construction de Chutt-
des-Passes et les compagnies signataires & la conven-
tion, M, le juge Joseph Bilodeau, vient d« convoquer 
les représentants syndicaux et patronaux à une séance 
d'arbitrage qui aura Heu le 6 mal à l'H6teI-de-ville 
d'Alma, à 10.00 a.m. 

Le représentant syndical sur ce tribunal est Me 
Robert Auclair tandis que les compagnies McNamara-
Perini et Quemont sont représentées par Me D. Cannon. 

Dans sa lettre de convocation aux parties, le prési-
dent du tribunal a souligné que si d'autres séances 
d'arbitrage sont néceasaires, elles seront fixée» le 6 
mai, après entente entre les parties. 

Plus ieurs griefs eoncernant les conditions de tra-
vail, de salaire, des congédiements, la liberté syndicale 
seront étudiés par ce tribunal qui, nous l'espérons, fera 
diligence pour étudier cet différends qui ont même 
nrcas ionné un arrêt de travail en mars dernier. 

Le syndicalisme nécessaire pour 
réglementer la concurrence dans 

l'industrie du bas façonné 
La c o n c u r r e n c e e f f r é n é e q u e s e l ivrent a c t u e l l e m e n t l e s m a n u f a c t u -

riers les o b l i g e à b a i s s e r leurs s a l a i r e s e t à se d é b a r r a s s e r d e s s y n d i c a t s qu i 
v e u l e n t p r o t e g e r l e s t r a v a i l l e u r s — Les m a n u f a c t u r e s non - o r g a n i s é e s f o n t 
u n e l u t t e a m o r t pour e m p ê c h e r leurs e m p l o y é s d ' a d h é r e r à un s y n d i c a t . 

Il y a quelques a n n é e s , 
l ' i ndus t r i e du bas f a ç o n n é e t 
c i rcula i re conna i s s a i t u n e 
g r a n d e p rospé r i t é e t les n é -
goc ia t ions é t a i e n t assez f a c i -
les avec les quelques m a n u -
f a c t u r i e r s qui ex i s ta l e n t 
alors . A u j o u r d ' h u i , la m u l t i -
p l ica t ion de pe t i t e s i ndus -
t r ies où le synd ica l i sme n ' a 
pu p é n é t r e r a e n t r a î n é le 
désordre d a n s t o u t e l ' i ndus -
trie, de so r t e que les e m -
ployeurs se l i v ren t ac tue l l e -
m e n t u n e l u t t e à m o r t e n t r e 
eux p o u r savoir qui s ' e m p a -
r e r a du m a r c h é e t quels se -
r o n t les s u r v i v a n t s de ce t t e 
lu t t e pour la m a î t r i s e du 
m a r c h é e t ensu i t e imposer 
les p r ix de l eur choix. 

C'est la raison principale de la 
lutte que font actuellement_tous 
les employés de cette industrie 
centre les syndicats qui existent 
ou contre les syndicats qui veu-
lent protéger les travailleurs qui 
se trouvent sans défense. 

Tel est en résumé l'essentiel 
de l'exposé que faisait, la semai-
ne dernière, devant les quelque 
200 grévistes de la Pert Hosiery 
et de Caprice Hosiery de Mont-
réal, M. Jean-Noël Godin, orga-
nisateur de la Fédération du Vê-
tement, pour expliquer les raisons 
qui forcent les employeurs à re-
fuser à leurs employés . le droit 
de se grouper dans le syndicat de 
leur choix. 

Les premières victimes de cet-
te lutte que se livrent les manu-
facturiers pour s'emparer du 
marché, ce sont les travailleurs. 
Pour faire une lutte efficace, dit 
M. Godin, les manufacturiers veu-
lent baisser leurs prix; ces bais-
ses de prix, ils ne veulent pas les 
absorber en diminuant leurs pro-
fits mais bien en diminuant les 
salaires. 

Quand un syndicat existe, les 
diminutions de salaire ne sont 
pas faciles. Alors les employeur» 
veulent détruire les syndicats 
existants. Là où il n'y a pas de 
syndicat, les employeurs font tout 
en leur pouvoir pour empêcher 
leurs employés de se grouper 
dans un syndicat de leur choix 
afin de pouvoir traiter individuel-

QUEBEC 
Des négociations intéressant 

plus de 125 travailleurs viennent 
de débuter avec la firme Pari-
sian Corset de cette ville en vue 
du renouvellement de la conven-

,tlon collective qui expire pro-
ehalnement. 

Parmi les demandes syndicales, 
mentionnons une reclassification 
des tâches, des ajustements de 
salaire, une augmentation géné-
rale de« salaire» et d'autre» 
amendements seoondalre». 

lement avec leurs employés, leur 
imposer des baisses de salaires, 
des heures de travail plus lon-
gt'es, augmenter leurs tâches, etc. 

C'est pour cette raison, dit-il, 
que les employeurs comme Pert 
Hosiery ne craignent pas de pren-
dre des procédures légales qui 
leur coûtent très cher, pour em-
pêcher les travailleurs de faire 
un piquetage efficace. A noter, 
dit M. Godin, que le» demandes 
syndicales n'auraient pas coûté à 
cet employeur plu» de $135.00 
par semaine, consistant en cer-
tains ajustements pour mieux 
équilibrer les salaires et tracer 
la voie à une convention collec-
tive qui donnera ensuite naissan-
ce à un décret pour réglementer 
les conditions de travail et de sa-
laire dans toute l'industrie. 

Ce que les employeurs refu-
sent, en définitive, c'est la régle-
mentation de l'industrie pour fai-
re cesser cette concurrence effré-
née qui se fait tout d'abord sur 
le dos des travailleurs et qui fi-
nalement retombera sur le dos 

des consommateurs quand les plus 
gros manufacturiers auront réus-
si à faire disparaître les indus-
tries plus petites. 

L'organisation syndicale est 
très difficile dans cette industrie, 
a dit M. Godin. Une convention 
collective vient d'être signée chez 
Rosita Hosiery de Montréal, après 
une grève de plusieurs mois pour 
f?ire reconnaître le droit d'asso-
ciation pour 80 employés. 

Chez Caprice Hosiery qui comp-
te environ 80 employés et chez 
Pert Hosiery qui compte environ 
125 employés, la grève se pour-
suit actuellement pour faire re-
connaître le droit d'association. 

Chez Cadillac Hosiery qui 
compte également environ 125 
employés une demande en recon-
naissance syndicale a été faite à 
la Commission des relations ou-
vrières depuis le début du mois 
de mars et les enquêteurs de la 
CRO n'ont pas encore donné si-
gne de vie, ce qui laisse tout le 
temps nécessaire à la compagnie 
pour détruire le syndicat. " 

PORT-ALFRED 

Hausse de 9 p. 100 demandée 
à la Consolidated Paper 

Le Synd ica t Na t iona l des Trava i l l eu r s de la Pu lpe e t du 
P a p i e r de P o r t - A l f r e d v ien t de f a i r e p a r v e n i r ses d e m a n d e s 
à la Consol ida ted P a p e r c o n c e r n a n t le r e n o u v e l l e m e n t de 
la conven t ion collective de t r ava i l qui se t e r m i n e le 1er m a i 
p r o c h a i n . 

Outre plusieurs changements 
dans les conditions de travail, 
les travailleurs demandent une 
augmentation générale de 9 p. 
100, des ajustements de salaires 
pour plusieurs catégories de tra-
vailleurs ainsi que la hausse des 
primes différentielles pour les 
travailleurs des équipes de nuit. 

Outre les représentants de la 
Fédération Nationale des Travail-
leur» de la Pulpe et du Papier, 
le» représentants des travailleurs 

au cours de ces négociations se 
ront MM. Robert Larouche, Ovila 
Rioux, Victor Dahl, Guy Dufour 
et Paul Lavoie, respectivement 
président, vice-président, tréso-
rier et secrétaire du syndicat. 

Les négociations de Port-Alfred 
couvrent plusieurs travailleurs 
de la Consolidated. Par ailleurs, 
de? négociations sont aussi pré-
vues dans presque tous les mou-
lin$ de papier de la province 
pour le cours de l'été. 

ACHETEZ C H A Q U E MOIS 
VOTRE COURS DE SOCIOLOGIE 

PAR CORRESPONDANCE 
Prix du cours Ç0.50 

SUJET DU MOIS : LES SYNDICATS DE BOUTIQUE 
•) Qu'est-ce qu'un Syndicat de Boutique? 
b) Comment reconnaître un syndicat de Boutique? 

Vous trouverez la réponse à ces questions en lisant le cours 
du mois courant. 

Voici un moyen de vous renseigner tout en participant à 

etn'^A^^''^ ! au montant de 
$2,040.00 dont nen de $1,000.00. Ces bourses sont distribuées 
à chaque 3e jeudi de chaque mois. 

VENDEURS DEMANDES 
Informez-vous de la commission intéressante qui est pavée 

«uï vendeur» pour la vente des cours. 

ECRIVEZ à:— COURS DE SOCIOLOGIE PAR 
CORRESPONDANCE, 
155, Blvd Charest Est, Québec. 
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L 'ac t iv î té synd i ca le d a n s 
la rég ion de Jol ief fe 

Pho to prise lors du l a n c e m e n t du volume de mess ieurs Théoph i l e B e r t r a n d e t 
E d m o n d C a r o n . L 'APPRENTISSAGE, Pr inc ipes et réa l i sa t ions d a n s le Québec, qui t u t 
lieu d e r n i è r e m e n t aux bu reaux du Service d 'Appren t i s sage des mét ie r s de la Cons-
t ruc t i on de Mont réa l . 

On y r e m a r q u e de gauche à droi te mess ieu r s : Char les -E . Thér ien , a s s i s t a n t - d i r e c -
t eu r du Service d 'Appren t i s sage F l o r e n t Héber t , sec ré ta i re de la Commiss ion d À p p r e n -
t issage d'e Sherbrooke , Lucien Beauchesne , P r é s i d e n t de la Commiss ion d 'Appren t i s s a -
ge de l 'Automobile , Georges Bourque, v i ce -p ré s iden t de la Commiss ion d 'Appren t i s sage 
de Sherbrooke , J e a n - P a u l Sava rd , d i r ec t eu r du C e n t r e d 'Appren t i s sage de Mont réa l , 
Maur i ce Gougeon, m e m b r e de la Commiss ion d 'Appren t i s sage de . Jo l ie t te , Théoph i l e 
B e r t r a n d , conseil ler cu l tu re l du Service d 'Appren t i s sage , u n des a u t e u r s du volume, E,-C. 
F iéda lune , Di rec teur du Service d 'Appren t i s sage . Edmond Caron, C.A., Commissa i re à 
l 'Autorou te des Lauren t ides , un des au t eu r s , Monsieur l 'abbé Henr i Pépin , conseiller mo-
r a l du Service d 'Appren t i s sage . 

QUEBEC 

NEGOCIATIONS OUVERTES POUR 2.m TRAVAILLEURS 
DE L'INDUSTRIE DU VETEMENT POUR HOMMES 

L'Union Cathol ique des 
Ouvr ie rs en Confec t ion de 
Québec qui couvre plus de 
2,000 t r ava i l l eu r s de l ' i ndus -
t r ie du v ê t e m e n t pour h o m -
mes v ien t d ' e n t a m e r des n é -
gocia t ions avec l 'Associat ion 
p a t r o n a l e qui r ep ré sen te 7 
a te l ie r s de ce t t e ville. 

La convent ion, qui expire 
le 1er j u i n 1958 c o n t e n a i t 
u n e c lause de r éouve r tu re 
sur les sa la i res et les négo-
c ia t ions o n t débu té la se-
m a i n e de rn i è r e e n t r e les re -
p r é s e n t a n t s des par t i es . 

MM. Angelo For te , prés i -
d e n t de la Fédé ra t i on Nat io-
n a l e du V ê t e m e n t ; J e a n -
Moël Godin , o r g a n i s a t e u r de 
la F é d é r a t i o n e t G é r a r d Re-
né , v ice -prés iden t , assis tés 
d ' u n , comi té local r e p r é s e n -
t a n t c h a c u n des a te l ie rs 
conce rnés , r e p r é s e n t e n t les 
t r a v a i l l e u r s au cours de ces 
négoc ia t ions . 

Les d e m a n d e s syndica les 
p o r t e n t sur les sa la i res ex-
c lus ivement , c o m m e nous 
l ' avons m e n t i o n n é précé-
d e m m e n t . Pour u n e conven -
t ion d ' une durée de t ro is 
«nnées , les t r ava i l l eu r s de-
m a n d e n t une a u g m e n t a t i o n 
de 5 c e n t s l ' heure à c o m p t e r 
du 25 ma i 1958, u n e a u t r e 
a u g m e n t a t i o n de 5 c e n t s le 
30 décembre 1959 et u n e 
a u g m e n t a t i o n de 2 cen t s 
l 'heure , le 30 décembre 1960. 
Pour u n e conven t ion d u n e 
année , les t r ava i l l eu r s de-
m a n d e n t u n e a u g m e n t a t i o n 
rie S cen t^ à compt-er du 25 
m a i 1958 au 1er mai 1959 
Hvec r é o u v e r t u r e des négo-
i;jations à c e t t e date . 

Les d e m a n d e s syndica les 

c o m p r e n n e n t éga lement un« 
clause de boni de vie chè re 

basé sur l ' indice du coût de 
la vie. 

l'iilpe & papier de Crabtree: 

Le syndicat qui groupe les em-
ployés de la nouvelle Cie West-
minster de Crabtree Mills présen-
l< ra prochainement à la compa-
gnie, les amendements qu'il dé-' 
sire apporter à son contrai t.c-
l,.e] de travail. 

Employés en imprimerie 

Les membres du Syndicat qui 
groupe les employés de la Cie 
Canadienne de Papeterie sont 
t>-ès actifs et participent wm)-
breux aux différentes assemblées 
de leur syndicat. L'enthousiasme 
qui règne présentement laisse 
prévoir de fructueuses négocia-
tii ns prochaines. 

Ouvriers en construction: 

A partir du 1er avril 1958. le.s 
ouvriers de la Construqtïon, grâ-
ce à leur syndicat, bénéficient 
d'une augmentation de leurs sa-
Ifires de 10, sous l'heure. Les me-
nuisiers reçoivent donc depuis 
avril J958 un salaire horaire de 
$1.80 et les journaliers, SL3(). 
La même base sert aux sutre? 
métiers de la construction. 

Employés en biscuiterie: 

Le syndical qui groupe les em-
p.oyés de la Cie Harnois de ,lo-
liette vient de s'entendre avec la 
compagnie sur les termes d'une 
nouvelle convention collective d» 
travail. Ce contrat effectif du 1er 
mars 1958, comportera une aug-
mentation générale de 5 p. KIO 
«ur les salaires, plus des rajuste-
ments allant jusqu'à 8 sous I heu-
r»' La semaine de travail sera 
raccourcie de 4 heures par se-

m«in«>. b». clause dés congés payéf 
f t̂ celle des vacances furent 
gifindement améliorées. Une elaii^ 
se de boni de vie chère qui «xi» 
tait dans le contrat a été mainte» 
nue el accorde une iv ; -.«e de ui^ 
Kcu l'heure pour chaque point 
(l'iiu'gmentation en pliR de l'indi» 
cc de base de .120 points. Déjà 
par cette clause, une augmenta-
tion d'un sou l'heure s'est sjo»»-
tée aux avantages déjà mention» 
nés plus haut. Le comité de nfc 
gociation composé de M. Henri 
•rbouih, Maurice Latendresse. 
Fcrnand Carrière et Noël Lacaé 
dirigeait ce comité. 

Ouvriers spécialité» 
l>«»is L'Epiphanie: 

Le syndicat qui groupe les 
ployé.s de la Cie The Can«d« 
Manufacturing de f.'Epiphiini» 
était en négociation, en vue rf'*-
niéliorer son contrat collectif <I« 
Tiavail. Les employés demaiv> 
daient une augmentation de leuf 
salaire de 5 sous l'heure pour lei 
hommes et 3 sous l'heure poi»» 
les filles. L'assurance-groupe qiit 
faisait l'objet def demande, fu t 
améliorée sur entente entre )« 
Compagnie et le syndicat. Cepen-
dant la compagnie refuse tout» 
jrugmentation des salaires. Le 11 
ivril 1958, le syndicat deman-
dait les services d'un conciliateu» 
pour tenter de rapprocher le* 
piuties. Le comité de négociatioK 
omposé de M Philorum Dinelle, 
F.oger Demers et Jean-Luc Le-
blanc était dirigé par Noël La-
ms, de Joliette. 

Un chèque entre 
deux millions d'autres 

C'est le jour de la paye. Sans perdre de temps, 
Paul ira toucher son chèque à la banque, fera un 

dépôt et son livret d'épargne sera mis à jour. 
Il aime cette façon sûre et commode 

de manier l'argent. 

Le chèque de Paul n'est que l'un des deux 
millions de chèques émis chaque jour par des 

Canadiens qui se payent les uns aux 
autres les marchandises et les services qu'ils 

échangent. Ces chèques représentent 
90 pour cent dt toutes les opérations 

comportant un déboursé, et le maniement 
rapide et efficace de ces chèques par 

les banques â chatte est indi.spensable au 
fonctionnement régulier de l'économie. 

Le compte courant convient aux clients 
qui émettent fréquemment des chèques, 
alors que le compte d'épargne est pour 

ceux dont la préoccupation principale est 
de faire des-économies. 

La succursale la plus proche met à votre 
disposition ces services et plusieurs autres 
encore dont tout le monde peut profiter. 

LES B A N Q U E S À C H A R T E D E S S E R V A N T V O T R E V O I S I N A G E 
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TEXT LE 
Règlement du conflit à 

L'Esmond Mills de Granby 
Le Syndicat Naf-ionai de l'Esmond Miiis de Granby qui groupe près de 

500 employés de cette entreprise vient de s'entendre ovec lo partie patronale 
sur les termes d'une convention collective qui fait disparaître la menace d'une 
grève qui planait sur cette entreprise depuis quelques semaines. 

Après de longues s e m a i n e s 
de n é g o c i a t i o n s pos t - a r b i -
t ra les , M. R e n é Gosse l in , 
p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n 
N a t i o n a l e d u Tex t i l e n o u s 
I n f o r m e que les m e m b r e s du 
s y n d i c a t , o n t f i n a l e m e n t mi s 
f in à leur m e n a c e de grève 
en a c c e p t a n t les d e r n i è r e s 
o f f r e s p a t r o n a l e s . 

Les p r i n c i p a u x p o i n t s de 
l ' accord s o n t les s u i v a n t s : 
u n e c o n v e n t i o n de d e u x a n -
n é e s à c o m p t e r du 1er s e p -
t e m b r e 1957; o u v e r t u r e des 
n é g o c i a t i o n s s u r les s a l a i r e s 
u n e a n n é e a p r è s la s i g n a t u r e 
de la p r é s e n t e c o n v e n t i o n 
col lec t ive ; I n c o r p o r a t i o n du 
bon i de vie c h è r e de s e p t 
c e n t s l ' h e u r e , d a n s les t a u x 
de s a l a i r e h o r a i r e et^ à la 

p ièce e t f i n a l e m e n t u n e n o u -
velle c lause d ' a n c i e n n e t é 
p r o t é g e a n t p lus e f f i c a c » -
m e n t les t r a v a i l l e u r s d a n s 
les cas de m l s e s - à - p i e d , de 
d é p l a c e m e n t e t de r é e m b a u -
c h a g e . 

L a c o n v e n t i o n col lect ive 
d é f i n i s s a n t 1 e » nouve l l e s 
cond i t i ons de t r a v a i l e t de 
sa l a i r e doi t ê t r e s ignée in -
c e s s a m m e n t p a r les r e p r é -
s e n t a n t s des d e u x pa r t i e s . 

Arbitrage à S t -Hyac in the 
On n o u s i n f o r m e éga le -

m e n t que le t r i b u n a l d ' a r b i -
t r a g e d e v a n t é t u d i e r le d i f -
f é r e n d e n t r e le S y n d i c a t du 
Tex t i l e de S t - H y a c i n t h e e t 
la' c o m p a g n i e G o o d y e a r de 
c e t t e ville a c o m m e n c é à 

Les offres patronales ont 
été rejetées par les ouvriers 
de la fourrure de Montréal 

Les quelque 600 membres de l'Union Nationole du Vêtement de Mont-
réal, (section de la fourrure), viennent de rejeter unanimement les offres 
que les employeurs ont faites en contre-propositions aux demandes syndicolcs. 

Au cours d'une assemblée tenue 
la semaine dernière, les membres 
du syndicat ont rejeté les offre.* 
patronales, ont renouvelé leur 
confiance à leurs négociateurs el 
ils leur ont demandé de retour-
ner rencontrer les employeurs en 
se tenant aux demandes origina-
les faites par les travailleurs. 

La principale demande syndi-

cale ï trait à une augmentation 
générale d'environ $12.00 par «•-
maine. Parmi lei autres demandes 
figurent amendement tendant i 
réduire la semaine de travail de 
40 heures à 35 heures, un plan 
d'a.ssurance-maladie amélioré, une 
fête tupplémentaire payée ainsi 
qu'une nouvelle façon de calculer 
le paiement de cejs fête? ainsi 

À ARVIDA 

Augmentation de V/i cent 
l'heure en boni de vie clière 

Tous les employés payés à l'heure aux usines de l'Alean 
à Arvida touchent , depuis le 13 avril dernier, une hausse 
rte l'/2 t e n t l'heure en boni de vie chère. En outre, les e m -
ployés de bureau ainsi que les employas des laboratoires 
l o u c h e n t une hausse de 60 cents l'heure en boni de vie 
chère. 

Ces a u g m e n t a t i o n s o n t é té r e n d u e s n é c e s s a i r e s p a r su i t e 
rie l ' a u g m e n t a t i o n de l ' ind ice f édé ra l des p r i x à la c o n s o m -
m a t i o n qui es t m o n t é de 1.2 depu i s le 1er j a n v i e r 1958. Ce 
p a i e m e n t d ' u n boni de vie c h è r e a v a i t é t é p r é v u p a i le« 
c o n v e n t i o n s col lec t ives de t r a v a i l s ignées e n t r e l ' A l u m i n u m 
Co, e t les d iverses sec t ions du S y n d i c a t n a t i o n a l des e m -
ployés de l ' a l u m i n i u m d 'Arv ida . 

que des vacances, soit deux semai-
nes de vacances payées après 

. deux années de service _et une 
semaine rémunérée à 4 p. 100 
pour ~ les employé.* qui ne 
comptent pas deux années de 
service. 

Après trois longue? séances de 
négociations, entre les représen-
tants des syndiqués et ceux de^ 
employeurs, ce.s derniers ont re-
jeté les demandes syndicales pour 
iaire les contre-pwpositions sui-
vantes: 

Ils offrent une augmentation 
générale de 10 cents l'heure *ur 
l'échelle des salaires de la con-
vention et sur les salaires réelle-
ment payés aux employés quali-
fiés; ils offrent cependant une 
augmentation de. 5 certts l'heure 
poiïr les apprentis. 

Quant è la semaine de travail, 
les employeurs veulent la main-
tenir à 40 heures. 

Toutes les autres demandes syn-
dicales ont été rejetées: les em-
ployeurs refusent d'apporter tout 
changement au plan d'assurant* 
a«ituel; ils refusent le plan de 
•reUaite mis de l'avant par le 
oyiidioat et ils rejettent éga'Je-
metil les demandes syndicales en 
ce «jui concerne les va(a/lce^, 

P A N O R A M I Q U E 

La télédiffysion du film 
''les 90 joyrs'' est 
remise o plus tard 

U n c o m m u n i q u é de l 'Of l i ce N a t i o n a l du Fi lm nouf 
a p p r e n d que, c o n t r a i r e m e n t à ce qui a v a i t é té a n n o n c é p r é -
c é d e m m e n t , le f i l m "les 90 j o u r s " de la s é r i e P a n o r a m i q u n 
qui deva i t p a s s é ï à la té lévis ion à c o m p t e r du 19 avr i l de*» 
n ie r , a é té r e m i s e à u n e d a t e i n d é t e r m i n é e . 

Les r e p r é s e n t a n t s de l 'ONF o n t déc l a ré que c 'es t la So-
c ié té R a d i o - C a n a d a qui s 'es t vue d a n s l 'ob l iga t ion de r e p o r -
t e r la t é l é d i f f u s i o n de ce f i lm à u n e d a t e u l t é r i eu re poiw 
des r a i sons qui n ' o n t pa s é t é dévoilées. 

Nous t i è n d r o n s nos l e c t e u r s au c o u r a n t des de rn ie r* 
d é v e l o p p e m e n t s d a n s c e t t e a f f a i r e . 

s iéger . C 'es t M. le j uge Pois -
son qu i ag i t c o m m e p r é s i -
d e n t de ce t r i b u n a l d ' a r b i -
t r age , ass i s té de Me M a r i u s 
Be rge ron , conse i l le r t e c h n i -
que de la CTCC, a g i s s a n t 
c o m m e a r b i t r e s y n d i c a l t a n -
dis que M. J e a n F o r t i e r r e -
p r é s e n t e la c o m p a g n i e . Me 
J e a n M a r q u i s ag i t c o m m e 
p r o c u r e u r synd ica l . 

Les p r i n c i p a l e s d e m a n d e s 
synd ica les o n t t r a i t à u n e 
d e m a n d e d ' a u g m e n t a t i o n de 
sa la i re , u n e r é d u c t i o n de la 
s e m a i n e de t r a v a i l à 45 h e u -
res, la revis ion de la c l ause 
d ' a n c i e n n e t é a ins i q u ' u n e 
c lause de boni de vie chè re . 
Cet a r b i t r a g e i n t é r e s s e en -
viron 450 employés de ce t t e 
e n t r e p r i s e de S t - H y a c i n t h e . 

Manque dlnfirmiers 
Selon le Bureau )nterni«t.i(>niil du Travail, l'une des pi in-

cipales raisons de la grave pénurie du personnel infirmiers 
en de nombreux pays du inonde réside dans le fait que les 
progrès réalisés dans le domaine médical ne sont pas accom-
pagnés d'une amélioration parallèle des conditions de travail. 

C'est ainsi que les erganismes professionnels intéressés 
mettent en évidence que seul l'octroi de conditions de service 
équitables, ou au moins comparables, à celle dont bénéficient 
déjà d'autres catégories d'employés, notamment en matière de 
durée de travail et de rémunération, permettrait de remédier 
à cette désaffection qui se manifeste à l'égard du métier d'in-
firmier. Une enquête a été entreprise à ce sujet et l'Organi-
sation Mondiale de la Santé • été consultée. (Faim et Soif) 

SOREL 

Elections ou Syndicat 
des Chantiers Maritimes 
A la su i t e d ' é l ec t ions t e n u e s d e r n i è r e m e n t p o u r le cho ix 

des o f f i c i e r s du S y n d i c a t N a t i o n a l des C h a n t i e r s M a r i t i m e s 
de Sorel, les synd iqués s u i v a n t s o n t é té élus, p a r su i te du 
vote d o n n é les 21 et 22 m a r s d e r n i e r . 

Les officiers élus sont: Prési-
dent: Jean-Paul Berthiaume. mar-
queur; vice-président: Cérias 
Bardier, charpentier; sec.-arch.: 
Adrien Bergeron, soudeur; ass.-
secrétaire-a.: Ernest Pronovost, 
soudeur; trésorier: Marcel Bou-
de, brûleur:, financier: Fernand 
Cournoyer, charpentier; sentinel-
le: Ludger Guertin. électricien. 

Les délégués de département 
élus sont: Antonio Gaboury, ate-
lier mécanique int.; Roland Mar-
cf.tte, atelier mécanique ext.: 
Marcel Berthiaume. plombier; J.-
Albert Péloquin, amiante; J.-Guy 
Moreau, ferblantier; H.-Paul Lé-
febvre, atelier acier; Laurent La-
prade, marqueur; Yvan Joly, ri-
veur; Sylvio Mongeon, bouilloire; 
Marcel Houde, brûleur; .Atarc Lo-
ranger, modeleur: René Péloquin, 
élect. const.; Gérard Paul. op. 
crane; Léo Gagnon, elect, main-
tenance; Léandre Provost, drave; 

•Guy Chevrier, nettoyeur; René 
Latour, mâteur (chipper): Fred 
Mooney, soudeur de nuit; Benoit 
DeGranpré, charpentier; Pierre 
Champagne, magasinier; Ovila 

I.iivoche, commis; Régis Légaré, 
const, et manoeuvre; Paul-EmiU 
Samson, gardien; Lionel Mondou, 
gdharieur; Lucien Séguin, garag* 
et camion; .Adrien Laviolette. 
peintre; Fernand Moisan, maga-
sin outil; Lucien Drouin, soudeur 
ôc jour; Willie Vandal, asçeta-
bleur ext. 

Fernand Pion 
i'ouitier d'assurance* 

590 CAJllJ.Af, .Montréal <3) 

Tél.: bureau VL 9 2121 
domicile CL. 9 2839 
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M O N T R E A L 

Demandes syndicales à 
l'hôpital Notre-Dame 

L ' A s s o c i a t i o n d e s E m p l o y é s d ' H ô p i t a u x d e M o n t r é a l v i e n t d e d e m a n d e r d e s 
a m e n d e m e n t s à la c o n v e n t i o n c o u v r a n t l e s e m p l o y é s d e l ' h ô p i t a l N o t r e - D a m e 
d e M o n t r é a l . j 
L e s p r i n c i p a u x a m e n d e m e n t s o n t t r a i t o l ' o m e n d e m e n t d e la p r o c e d u r e d e s 
g r i e f s a v e c u n e s t i p u l a t i o n q u i p r é v o i t q u ' u n e m p l o y é d o n t l e c o n g é d i e m e n t 
e s t d é c l a r é i n j u s t e s e r a r é i n s t a l l é s a n s p e r t e d e s a l a i r e e t s a n s p r é j u d i c e d e 

L'acfiyifé aux chantiers 
maritimes de Lauzon 

s e s d r ^ î t s a c q t n s . 

Les a u t r e s a m e n d e m e n t s 
o n t s u r t o u t t r a i t a u x cond i -
t i ons de t r ava i l e t de s a l a i -
re . P o u î le t r ava i l de nu i t , 
on d e m a n d e u n e p r i m e de 
$3.00 pour l 'équipe de 3.00 
p .m. à 12.00 e t de $4.00 pour 
les employés qui t r ava i l l en t 
de 12.00 à 7.00 a .m. On de-
m a n d e aussi u n e p r ime spé-

ciale pour ceux qui t r a v a i l -
l en t occas ionne l l emen t s u r 
ces ho ra i r e s . 

On d e m a n d e é g a l e m e n t 
u n e j o u r n é e e t demie de r e -
pos p a r s e m a i n e ; si l ' em-
ployé est t e n u de t rava i l le r , 
on r éc l ame le t a u x et demi 
de m ê m e que pour t ou t t r a -
vail s u p p l é m e n t a i r e . 

A S S U R A N C E - G R O U P E 

Ayez toujours l'oeil 

SUR VOTRE SANTÉ! 

NOtS PAYONS VOS FRAIS 
• MEDICAUX 
• CHIRURGICAUX 
• HOSPITALIERS 
• PREVENTIFS 

DE PLUS: 

INDEMNITE DE SALAIRE 

ASSURANCE VIE 

DECES ACCIDENTEL 

les Services de Santé du Québec 
437, nie Caron 

QuéhPf 
333 Est. rue Craig 

Montréal 

R E C O M M A N D E S PAR LA C.TC.C. 

Le s y n d i c a t d e m a n d e éga -
l e m e n t u n e f ê t e c h ô m é e et 
payée de plus, soit l 'Action 
de Grâces , ce qui p o r t e r a i t le 
n o m b r e de ces f ê t e s à 11 
par année . 

Les p r i n c i p a u x a m e n d e -
m e n t s à la c lause des v a c a n -
ces o n t t r a i t à u n e q u a t r i è -
m e s e m a i n e de v a c a n c e s qui 
sera prise en hiver , p o u r les 
employés c o m p t a n t p lus de 
h u i t a n n é e s de service et 
deux sema ines consécut ives 
pour les employés c o m p t a n t 
deux a n n é e s et p lus de s e r -
vice. 

Les cong:és en m a l a d i e 
Les syndiqués réclament aussi 

que les congés en maladie jus-
qu'à la concurrence de 60 jours; 
à sa mise en retraite, l'employé 
aura droit de recevoir le plein 
salaire pour le total des jours 
accumulés. 

Après 6 mois de service, les 
employés ont droit à une semaine 
de congé en maladie, à 2 semai-
nes après 1 an et à 3 semaine» 
après 5 ans. 

Les sa la i res 
La demande syndicale au sujet 

dés salaires veut que le maximum 
des échelles de salaires soient 
atteints après deux années de 
service. 

Les augmentations demandées 
sont les suivantes: 

A compter du 1er mai 1958, 
les échelles seront augmentées 

A Winnipeg 
Les confrères Adrien Plourde, 

Marcel Pépin et Ted Payne de 
1« Fédération Nationale de la 
Métallurgie sont allés à Winni--
peg afin d« conférer avec les 
représentant» des Unions de Tra-
vailleurs des Chantiers Maritimes 
de la Colombie, de l'Ontario et 
des provinces Maritimes sur l'u-
nité à réaliser pour les prochai-
nes négociations qui débuteront 
sous peor ' 
La Toussaint 1955 

Un grief survenu au moment 
de l'incendie survenue att chan-
tier de la I>avie Shipbuilding 
Ltd. le 27 octobre 1955 relative-
ment au paiement du congé d« 
la Toussaint 1955, est finalement 
rendu au stage de l'arbitrage. Le 
tribunal réclamé par le Syndicat 
est enfin constitué et une séance 
est fixée pour le 18 avril, au 
service de conciliation et d'arbi-
trage, à Québec. 
La C a n a d a S t e a m s h i p Lines 

65% de tous les navires cons-
truits au Canada, en 1957 l'ont 
été par des subsidiaires de la 
Canada Steamship Lines Ltd. 

On sait que la C.S.L. est pro-
priétaire 'te la Davie Shipbuilding 
Ltd. de Lauzon et de la Canadian 
Shipbuilding & Engineering Ltd., 

de $5.00 par semaine pour tous 
les employés. 

A la même date, les employés 
comptant de 3 à 9 années de 
service obtiendront une augmen-
tation de $8.00 par semaine et 
ceux comptant 10 années et plus 
de service obtiendront une aug-
mentation de $10.00 par semaine. 

Les syndiqués réclament aussi 
l'étude d'un plan de pension et 
suggèrent que la convention dure 
du 1er mai 1958 au 1er mai 1959. 

qui, elle, possède les chantiers 
de Kingston, Colling wood, Mid-
land et Port Arthur. 
L a n c e m e n t s 

Trois lancements sont annon-
cés pour les prochaines semaines 
à la Davie Shipbuilding Ltd. 

Le 23 avril, il y aura lance-
ment d'un traversier, le "MV Sa-
guenal^" qui fera la navette entre 
Baie Ste-Catherine et Tadoussac, 
le navire est construit pour 1» 
compte-de la Clarke Steamship 
Lines. 

Le 25, ce sera le tour d'un» 
barge "MV Rockcliffe Hall" cons-
truite pour le compte de Hait 
Corporation. 

Le 7 mai, on lancera an cargo 
de 15,000 tonnes, le "SS Sun-
rhea", qui appartiendra à la Sa-
guenay Shipping Ltd. 

En plus de compléter ces trois 
constructions et le "SS Gatineau", 
navire d'escorte à être livré à 
l'automne 1958, on procède à la 
construction d'un remorqueur 
pour la Foundation Maritime Co. 
Ltd. et à celui des deux plus gros 
pétroliers jamais construits au 
Canada, un 40,000 tonnes pour 
la Federal Tankers Ltd. de Mont-
réal et un autre 40,000 tonnes, 
livrable en 1960 à la Papachristii 
Company Ltd. 

D'autres contrats de Marin» 
sont également à l'exécution, tan-
dis que "'e département de la 
construction commerciale est trè» 
actif. 
Caisse d ' a s s u r a n c e 

Les administrate^irs de la cais-
se décès sont actuellement à fair» 
une revision des certificats d'as-
surance et étudient également la 
possibilité de hausser les béné-
fices actuels. Des développements 
intéressants devraient ê.re com-
muniqués sous peu. 

A B O N N E S DE QUEBEC 
E C O U T E Z LA R A D I O 

Poste C H R C 
La Vie Ouvrière dans Québec 

chaque dimanche matin de 11 h. i 11 h 15 

/ / 

Tîxte Inspiré do 
THIVOLLIER 

LA PLUS BELLE H I S T O I R E DU lUOIMDE - 4 5 Images d« 
MARIE PIGNAL 

Qwwouettfou!} QWEje 
UsUCHE? fiAR^BAf 

00 

1. Dèi que le jour parait, l« Sanhédrt*, 
c'est-à-dire le grond Conseil national i«if, M 
réunit ou complet, et condamne Jésus ov»< 
force dépositions d« faux timoins. 

Voyant qua les choses tournent de eel*» 
fa{on. Judas est pris de remords, il apporte 
«ux prâtres l'argent de sa trahison et v« M 
pendre. 
Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLM. 

2. Jugi «t condamni par t» lanhidrin, 
Jésus «st emmené i Pilote, le gouverneur ro-
main qui a seul pouvoir pour proiione»r tm* 
condamnation h mort. 

S. PHote n» tfouv» r<»n d« condamnobl» 
don* le cas de JéeiH. N le dit aux grands-pri-
tr»i «t à la fowl» qui attend I» verdict. Mais 
I» hmulte MigmanI*. PHot* 

M sé|our i J«fMa1»m. 6evant H r̂ed» I» dé- de PAqu». Su «tsassln nommé Borrabas est 
l^ueM, Jésus Net» mu»». Hérod», par déri- dan* let prisons. Mat», avançant vers le peu-
ilon, I» fol» MvMr de l« r»b« Iktanche des pie, propoe» im çom|̂ romi«._ 
fous et I» renvoi* ii Pilote. " 

Appi^nt qu» Jésus eet «Hainair» d» daU-
M», M fMivol» h Hifod», r«( 2» Oallié», olor* 

4. PMate est mécontent. N ne trouve o»-
cun motif sérieux de condamnation. Cepen-
dant, la foule et l»s gronds-prétree réclament 
U mort A» faceusé. H »eeay» de louvoyer. 
U eeutimi» q«» I» gouverneur accor-
dât la grAM (TIM prleonaler pour les fêtes 
de Pdqu». Vu assassin nommé Borrabas est 

(A ÇoîvR» 
m aoUaboration av«« l« Owir* <i« la Bii>i« diocésain. 
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Second Royal Commissbn On Price L'ACTUALITÉ 
Spreads Delves Into Diverse Data 

By MORDEN LAZARUS 

TORONTO ( C P A ) — T h e Royal Commission on l^rice Spreads now en-
gaged in hearings in Western Canoda is Hie second f-o probe fhis subjecf-
wifhin riie lost 2 5 years. 

The first Price Spreads Commission reported in 1934. Its f indings were 
considered so spectacular and damaging to private enterprise that they were 
suppressed by the government then headed by Conservative Prime Minister 
R. B. Bennett. 

Interesting information has al-
ready been produced before this 
new Commission but as long as 
the Commission hears only bare 
facts without naming names, the 
date will be like flesh without 
bones. 

But the "flesh" might come 
Jaler. Commissioner Cleve Kidd, 
the labor member of the board, 
has already suggested that the 
cteel, automobile and durable 
goods industries should also be 
looked into.. There are only three 
big steel and three big auto com-
panies in Canada. Their identity 
could hardly remain hidden. 

In the meantime the food pro-
ducing industry is having its in-
nings. 

A British Columbia fruit far-

mer called Elvin Masuch told the 
Commission that "fruit growers 
are being reduced to peasants". 

Charles Wall, secretary of the 
B.C. Federation of Agriculture, 
said "In the last ten years farmers 
are receiving even smaller pro-
portions of the consumer food 
dollar". 

Alderman Anna Sprott of Van-
couver declared that "consumers 
want to know why a country rich 
in fruit and with hungry people, 
still allows a fruit crop to go un-
picked; why a province with 
oceans and lakes and rivers teem-
ing with fish cannot provide the 
poor with an abundance of this 
protein food; why we, who prac-
tically live in the granary, pay 
more for bread than they do in 

VOTRE COURS DE SOCIOLOGIE 
PAR CORRESPONDANCE 

Voici la liste des gagnants des bourses d'études offertes 
par lé Cours de Sociologie par Correspondance 

pour le mois d'avril 1958 

• Bourse de 
(îérer*! Ham^l 

Mil*- FfTidirMi* L4i4:«n)b« 
1«, D f t j a r d i i u , L é v » 
Ĥ liô Iori- Pafreau 
«!(). riM- Nt leon , -Qiif. ï 

9 • Bourse de $100 • Bourse de $5» 
1 Mme Conrad Soucy Amttl^ Moiin 
I »i2, r u e St-Louis , Québec ' 21. lé r» «v», .«t.R<Klrivue 

6 BOURSES DE $25.00 
Mme Napoléon S t -Hi la i r c J«c<iut* Hbinn 
26. Marché Champia in , 82, J>«uzrvn, 
<î«ébec Simard . 
Marcel Bisson • 467, rut- S f - S i u n t u r , i^ui . 

rue J é rôme , Québec 

15 BOURSES DE $10.00 
'M. Tui'Keon 
122, N o r t h S t r . « p t . l . 
H a l i f a x 
l i p o i d « o u let 
Breakeyvil le, Lévis 
Arnian<l CoBseliu 

bcul. L a n e e l k r , Q. » 
L u d g e r Ouel le t 
H % , r u e Vi t ré , i juébee 
Rosai re J a l b e r t 
C h â t e a u - R k h e r 

B. Langloift 
1858. Montmorency , Que. 
Cap t . Georges Harvey 
B e r n a r d s u r Mer 
R a y m o n d Brisson 
B2», ru« Dollard, Québec 
M. A. Pe l le t ie r 
1615, r u e d'Aseise, Qué. 
Mme Yvan Drolct 
41, ave L a m o n t a g n e . 
a p t 6, Québec 

Mme He»)ri Moreï 
ï . De la Salle, 
C M t e a u - R i c h e r 
Dona t Desrochc» 
445, Prévos t , Qo*t»c 4 
Guy Gelly 
82, C a r r i e r , Lévie 
J . - A r t h u r L a c h s n c e 

,2!)10, 1ère ave, Québee 
A. Clout ier Sr . 
Sîfi. S t .V« Hier O. . Qii*. 

45 BOURSES DE $5.00 
Ghis la ine Forbes 
n , S t - J é r eme , Ma tan» 
Jos . -Luc Poulin 
Beauceville Est , C<>. 
Beauce 
Mar t i ne Gosselui^ 
I j i c Beaupor t 
Mme Anton io Ruel 
)4, Mgr Bourget , Lauzon 
Lucien S t - P i e r r e 
417, St-Luc, Québec 
Wi l f r id Brou£»eau 
C.-AuKuste La l ibe r t é 
7, r u e Coni l lard , Québee 
Mme G. Vezina 
828, r u e Marie-
Inca rna t i on , Québee 
Ovide Jobin 
98, ave P l an t e , Québec 8 
Mme Marce l B e r n a r d 
104, St-Ambroi«e, Québec 
H e n r i PouHn 
S toneham, Co. Québe« 
N o r m a n d N i c k n e r 
*, r u e St-David, G i f f a i d 
( ^ r a r d T h é r i a u l t 
401, rue S t - P a u l , 
Oh. Ohampla in 
Mme E m i l e Bérubé 
426, St-Olivler , Québec 
Mme Rober t Ca r r i e r 
8a, r u e St -L. F r a n c e , 
Bienville 

Ëdoujtrd Labbé 
461, r u e Champla in , Q. 
l :éo Lachance 
S t - Je«n , I le d 'Or léan» 
Mm» L a u r é a t Moreney 
P a r c Expos i t ion , Québec 
Alice Véz ina 
«2, de la Re ine Es t , Q. 2 
Mme Pau l -E . Dupu i s 
726, r u e Mauf i l s , Qué. 
Mme Lucien V e r r e a u l t 
369, P r ince -Edoua rd , Q. 
Roger T u r c o t t e 
684, r u e Boisseau, Qué. 
Maur ice H u o t 
150^/^, Mgr Gauth ie r , . 
G i f f a r d 
Solange Bé langer 
431, r u e Ste-Agnès . Qiié. 
Géra rd Caron 
1662, ave L 'Egl i se , 
Ville Lemoine 
D o n a t B e r t r a n d 
Ch. 30, Edif ice A, 
P a r l e m e n t 
Mlle J e a n n i n e Poulin 
Rue St -Phi l ippe , 
Beaucevil le Ouest 
Will ie E m o n d 
N e w Liverpool 
Mlle Andrée Bidegare 
1667, 4ème ave, St-Fidèle 
Mlle H u g u e t t e R h é a u m e 
197, «ve P a r e n t , Québec 

, RaynrMmd Langla ia 
I 2W. r ue L« Salle, <ilu4 

Mme Gabriel Chou ina rd 
349, S t -Math ias , Québec 
Mme J . -C. Clout ier 
639, S ignai , Québec 
Maur ice Olieilet 
906, bouL Ste-An>i« 
Beaupor t 
V i a t t u r P roufx 
S t - P i e r r e 
A n d r é Bigaouet te 
2Ï , r u e O z a n a m , Québec 
Pau l -Emi le Chabot 
26, ' D 'Es t imauvi l le , Qué. 
Joe. P a r é 
669, Richelieu, Qnébee 
Mme Victor Dick 
8086, ave Royal». 
Chi i t . -Richt r 
Mme R. F lue t 
132, de la Salle Es t , Q. 
George t t e G a r n e a u 
66, boul. Chares t Oues t 
Mme J . -Orner Moreau 
1726, 1ère ave., Québer 
Alcide Pronovoflt 
812, St -Joeeph Est , Q. 
P a u l Marcoux 
427, r u e Doliarii , Québcc 
Georges C a r r i e r 
23, 9ème Rue O., 
St-Ro<lrigue 

N.B.—Pour foutes informations, adressez-vous an Cours de 
Sociologie, 159 est, b«ul. Charest, Québec. Tél. LA 4-463L 
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Britain. We want the gap re-
duced between what the farmer 
gets and what the housewife is 
compelled to pay." 

Mr. Wall contended that while 
food prices have been going up 
over a ten year period until 1958 
farmers seldom made "an extra 
cent". 

He said that sirloin beef was 
up 60 per cent for consumers 
between 1948 and 1958, but far-
mers were" still getting 1948 
prices. Pork prices were up 20% 
by 1958 but producer prices were 
down 2 per cent from 1949 levels. 
Wide spreads are shown for 
turnips, carrots and potatoes. 
"Where is the money going?" Mr. 
Wall asked. 

The fruit growers, Mr. Masuch, 
produced an invoice which show-
ed that he received 79 cents for 
« box of Macintosh apples for 
which the consumer paid $4 60. 

When the Commission got to 
Edmonton they started hearing 
about wheat and bread. In a loaf 
of bread which «ells for 19 cents 
the farmer gets 3.1 cents for the 
wheat. 

The Alberta Wheat Pool said it 
was gravely concerned over 
"steadily widening spread bet-
ween prices received for produce 
and those at which food is sold 
over the counter to consumers". 

The chairman of the Wheat 
Board, G. L. Harrold, pointed out 
that the farmers share of the 
bread dollar dropped from 23 per 
cent in nine years to 12 per cent. 
At the same time the food price 
index increased 50 per cent, 
wholesale prices for farm pro-
ducts only 8 per cent. 

The spokesman for the Far-
mers' Union, A. W. Piatt, said he 
was worried about livestock buy-
ing practises of the big meat 
packers. The .^.Iberta Minister of 
Agriculture, L. C. Hajmrast, des-
cribed the meat packing indus-
try as a "near monopoly",' while 
Mrs. Armstrong of the women's 
section of the Farmers' Union 
objected to having to buy china, 
tea towels and other "gimmicks" 
inserted in packages of cereals. 

While the Commission is still 
in the early stages of its schedule 
of meetings, the Bureau of Sta-
tistics has announced that tbje 
cost-of-living index in Canada has 
i-eached a new high, mainly due 
to increases in food prices and 
rent. 

.^mong the many aspects of 
price spread which the Commis-
sion might delve into, none 
could prove more interesting 
than the reason why prices con-
tinue to rise while wages are 
under pressure, unemployment is 
high and stocks of all goods are 
plentiful. The competitive system 
seems to have developed a flaw 
somewhere. 

Sujets d'intérêt pour les 
syndiqués de Canadian Vickers 

Il faut plus d'argent dans 
les enveloppes de paie 

Un communiqué de presse en 
date du 3 avril dernier annon-
çait que l'indice du coût de la 
vie avait augmenté de six dixiè-
mes de point, pour passer de 
123.7 à 124.3, d'après le Bureau 
fédéral de la Statistique. Mais 
à Montréal, le coût de la vie a 
augmenté d'un point complet 
pour passer de 124 à 125. 

Cela signifie que le dollar de 
1958 ne vaut plus que .$0.80 com-
parativement à 1948. Par exem-
ple, à Montréal, d'indice des prix 
de la nourriture a augmenté de 
116.1 à 118.1 tandis que celui du 
logement est actuellement à 140.9, 
ce qui signifie qu'à Montréal, le 
dollar de 1958 ne vaut plus que 
70 cents pour l'achat ou la loca-
tion d'un logement. 

.Nos sympathies 
Un des plus vieux employés 

de la Canadian Vickers. le ser-
gent Oswald Briggs, est décédé, 
la semaine dernière. Le sergent 
Briggs avait été attaché au dé-
partement de la police de sécu-
rité de la Vickers depuis plu-
sieurs années. Nos plus sincères 
sympathies à la famille éprouvée. * * * 

.Assemblée des délégués 
de département 

Une assemblée régulière des 
délégués de" département de l'u-

. nion a eu lieu, dimanche, le 13 
avril dernier. Comme ces réu-
nions dominicales semblent plai-
re à tous, elles se poursuivront 
ainsi chaque dimanche jusqu'à 
l'été pour reprendre ensuite après 
la période des vacances. 

* * * 

.Avantages marginaux au 
personnel du bureau 

La direction de la compagnie 
vient d'arnoncer qu'à compter 
de cett^ année, les membres du 
personnel du bureau qui compte-
ront 15 années et plus de service 
auront droit à une troisième se-
maine de vacances. On n'a pas 
annoncé d augmentation de sa-
laire. 

* * 

Pratique interdite 
Une compagnie américaine 

vient d'être accusée de pratique 
interdite en vertu de la législa-
tion ouvrière et la Commission 
des relations ouvrières a décidé 
qu'un employeur n'a pas le droit 
de demander à ses employés de 
rescinder leur affiliation à un 
syndicat. ' Le gouvernement amé-
ricain a également décrété un 
salaire horaire minimum de $1.20 
l'heure atix travailleurs occupés 
à remplir des commandes pour 
le compte du gouvernement amé-
ricain dans l'industrie de la fa-
brication des instruments scienti-
fiques et de laboratoire. 

Une mesure de sécurité 
Un klaxon qui rend un son 

élevé a été installé à l'une des 
grues suspendues en rem,place- , 
ment de ia sonnette d'alarme qu» 
le» travailleur» parvenaient dif-

ficilement à entendre. Le no», 
veau klaxon constitue une a m è 
lioration dans le domaine de Id 
sécurité des travailleurs. 

•!f * * 
Le "269" a levé l'ancre 

L'Alexander T. Wood qui ser-
vira au transport du minerai de 
fer a levé l'ancre, la semaine 
dernière pour son voyage d'e»> 
sai. Avant le départ, le maîtr« 
du navire, le capitaine Pervis a 
reçu les contremaîtres et les oi> 
vriers en charge qui ont contri-
bué à la construction. 

* * * 

Le Japon en tête 
Le Japon est devenu le payt 

qui construit le plus fort tonnage 
de navires, soit 2,424 000 ton-
neaux, selon le dernier rapport 
du registre de Lloyd. Ce chiffr* 
dépasse par yn million de ton-
neaux, la construction navale en 
Grande-Bretagne, qui vient en 
deuxième place avec 1.407.000 
tonneaux. 

* * * 

Le boycottage des lois du 
"droit au travail" 

Une union américaine, l'.Asso-
ciation des souffleurs de verre, 
vient de décider de ne p s ' t e n i * 
de réunions syndicales ni de con-
grès dans l:s Etats qui ont adopr 
té des lois dites "de droit au 
travail". Les dirigeants de l'u-
nion sont d'avîs que les hôtels 
et autres services affectés par 
cette mesure voudront protester 
contre ces lois anti-ouvrières. L'u-
nion en Cause veut également de-
mander aux autres unions d'a-
dopter la même politique. 
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Two Strikes Necessarf To Have 
Association iecognized 

WofK s toppages a t Peirt Hosiery and Capr ice Hosiery of Mon t rea l — Employ-
ers do not wan t union aimd are trying to reduce saJaries — Worke r s wi thout 
any protection f rom t h e Labor Relat ions Board ' 

The fight by Quebec work-
ers to have the right of 
association recognized never 
ceases and the cpndition is 
multiplying day by day, with 
the authorities failing to 
show any attempt to rectify 
this situation. 

The Labor Relations Board 
does not lift a little finger, 
to intervene in favor of the 
workers. 

Over 200 employees in the fu(( 
fashioned hosiery industry in 
Montreal are out on strike t»̂  
J)ack up their demands for tha 
recognition to have the right of 
association recognized and to ne-
gotiate collective labor agree-
ment. 

The striking workers are sni-
ployed by Pert Hosiery and Ca-
price Hosiery, both of Montreal. 
One aroup of workers have been 
out on strike for a month while 
the others are in their third 
week of strike. 

The two grojips are out in. 
protest to their employers refusal 
to recognize the right of associa-
tion to belong to â union of their 
clioice. 

KIMPLOYERS WANT TO , 
CUT SALARIES 

.\bout two or three years ago 
the workers in this industry war» 
among the highest paid, but for 
the past fwo or three years fol-
lowing a let-up in union organiz-
ing the situation has becoms 
intolerable 

Enterprises in this industry 
• h a v e multiplied, competitioa 

among the producers has become 
unrestrained and this has broughl: 
suffering to the 'workers in this 
economic war. 

.\ctually the employers ar-j 
trying to reduce salaries of r.ha 
employees A striking example 
of this move came to light whea 
Gotham Hosiery of St. Hyacinthe 
propo.sed to cut their workers 
salaries by 20 per cent. 

The employers in this industry 
have declared an all-out war on 
the unions which are protecting 
the rights of the employees. 

At both Pert Hosiery and Ci 
price Hosiery, as was the casa 
at Rosita Hosiery, the beginning 
of this past winter, employers 
have clearly shown that they do 
not want unions in their establish-
menls. They do not want to na 
gotiate a collective labor agree-
nient with union representativai) 
chosen by their workers. 

In the face of bad faith shown 
by the employers and the lack 
of intervention from the Labor 
Relations Board, no other cours» 
was open to the workers than 
to use their economic stretigHi 
to back up their rights. 

This -is ,the reason these two 
strikes have lasted for the past 
few weeks and may last much 
longer , if the employers persist 
in their stubbornness. 

The situation in regard to tha 
worker's right of associatiou wa» 
brought into the light by Abîie 
!>ion last week. His warning o? 
the peril tt Quebec labur appear 
«d in last week's issue of Le 
Travail. 

Abbe Dion, who is Director oî 
the Industrial Relations Dejïart 
ïiient of Laval University in Qme 
tiec City, warned Quebec laboif 
«ircles of the peril it face» wlikl'i 
he declared was the resmU f»f 
ipublic apathy and often PirowliHe'aJ 

Oovernment "connivance". 
Abbe Dion warned that the 

current situation threatens to 
(Hevelop an atmosphere of conflict 
which could deijenerate into class 

The charge was mada when 
Mayor Sarto Fournier and Exe-
cutive Committee chairman J. M. 
Savignac met » delegation of 
central labor bodies which sug-
gested the city proceed with a 
public works program to reduc« 
unemployment. 

Th« Mayor and Mr.' Savignac 
told a delegation of the Montreal 
Labor Council (CLC) and tha 
Montreal Central Council that 
only a few days previous, th» 
obstructionist group had turned 
down a $50,000,000 loan intended 
to alleviate unemployment. 

Headed by city councillors 
Louis Laberge and Horace La 
verdure the delegates represent-
ing some 145,000 union workers 
urged a "heavy public works 

Unions Will Present-
Brief On Unemployment 

To Provincial Government 
The C.C.C.L. and the Que-

bec Federation of Labor 
have announce* that they 
will soon present a memo-
randum on tiie unemploy-

Conventions 
Announced 

T h e t h i r t y - f o u r t h a n n u a l 
sonven t ion of t h e F e d e r a -
tion of Building: Tradeif 
Workers C.C.C.L. will b« 
held in St H y a c i n t h e t h e 11 
and 12 of J u l y t h i s yea r , M r . 
f . B. Delisle, g e n e r a l s ec re -
ta ry of t h e F e d e r a t i o n ha» 
id vised Le Trava i l . • 

O t h e r c o n v e n t i o n da te» 
which h a v e been a n n o u n c e d 
are t h e F e d e r a t i o n of P r in^ 
t i n s T r a d e s of C a n a d a w h i c h 
m e e t s in M o n t r e a l M a y 23 
a n d 24 a n d t h e N a t i o n a l F a -
de ra t i on of P u l p a n d P a j ^ w 
Worker s who will ho ld t h e k 
a n n u a l c o n v e n t i o n in Qui»-
bac City Ju ly 18, 19 andl 2(1 
thl» y e a r . 

ment situation to the Pro-
vince of Que-bec Govern-
ment. 

The brief is now in 'pro-
cess of preparation and the 
two unions will announce 
the date on^ which It will be 
present;ed to the provincial 
authorities." 

The two unions realize 
that it is the Quebec work-
ers who are hardest hit by 
unemployment. 

In effect, the latest statis-
tics prove that the Province 
of Quebec has the greatest 
number of jobless through-
out the whole of Canada. 

NEWS 
warfare, and he' concluded by 
saying: 

"This is one of the danger» 
which t-hreatens the Province of 
Quebec." 

& VIEWS 

MONTREAL 

Unions Press City For 
Public Works Program 

To Relieve Unemployment 
iVIontréaFs labor heads ara pondering a city administra-

tion charge that an opposition group at City Hall has pre-
vented by "obstructionist tactics" local improvements that 
would have given work to .Moatreal jobless. 

items of Inf-erest to Workers 
at Canadian Vickers Limited 

program as a means of fighting 
unemployment". 

The joint brief of the two 
unions stressed that ' "the Mon-
treal administration do its shara 
of th t work to alleviate »tha un-
happy conditions of tha unem-
ployed and contribute in creating 
employment" 

Chairman Savignac said tha 
administration is planning a five-
year program at a cost of about 
$300,000,000 but "we have been 
held back because of the oppo-
sition group's attitude and hava 
been compelled to proceed on a 
piece-meal basis'". 

Both Mayor Fournier and Mr. 
Savignac placed the blame on th« 
Provincial Government for tha 
delays encountered in the under-
taking of certain projects. 

Need for more money in 
pay envelopes 

Tn a press release dated 
April 3, 1958, the Dominion Bu-
reau of Statistics in Ottawa, an-
nounced the national cost of liv-
ing index rose only six-tenthj 
of a point, from 123.7 to 124.3, 
but Montreal'» cost of living 
jumped a full point' from 124 
to 125 between February and 
March the Bureau announced. 

This means the consumer's 
dollar could buy only 80 cents 
worth of the food, clothing and 
shelter it could in 1949. 

Also in Montreal the food index 
rose two points from 115.1 1o 
118.1 and the shelter index in 
Canada's Metropolis stands at 
140.9 indicating that the rental 
or home-purchasing dollar in 
1949 terms is now worth only 70 
cents. 

Sympathy 
One of Canadian Vickers, oldest 

employees passed away recently 
In the person of Sgt. Oswald 
Briggs who was for a great 
number of years attached to the 
company's Security Police De-
partment. 

His length of service in the 
company's employ made him well 
known and liked by all his fellow 
workers. Our deepest sympathy is 
extended to his bereaved family. 

Stewards meeting 
The regular departmental ste-

wards was held on Sunday April 
13 in the -union hall and was 
well attended. These Sunday 
meetings have proven very popu-
lar and will continue" to be held 
on Sunday until the beginning 
of summer when meetings are 
postponed until after the vaca-
tion period. 

Staff gets a "fringe benefit" 
The company has announced 

that beginning this year all em-
ployees on the staff payroll who 
have served 15 or more years 
with the company will be entitl-
ed to 3 weeks paid vacation. 

No announcement • has been 
made of any amendments to the 
monetary "clause", for this group 
of workers, but this "fringe" 
benefit was not obtained by 
union negotiation. 

There is a difference, you 
know! 

Employer's bright idea flops! 
An American company with an 

anti-union complex was brought 
down to earth recently when the 

TO INTEREST MORE MEMBERS IN 
EDUCATIONAL ACTIVITIES WE OFFER YOU 

NOW A 40-MINUTE FILM TITLED: 

"Â Strike in Town" 
Reserve the copy for your next mee t ing 

EDUCATION DEPARTMENT, 
3227 St. Lawreinc* Blvd., Montreal 

National Labor Relations Board 
decided that the company interf-
ered with the rights of its em-
ployees when a company letter 
was passed out among tha work-
ers asking them to sign a paper 
rescinding their union member-
ship authorization cards. Tha 
N.L.R.B. ruled that thé compa-
ny's action was illegal in asking 
their employee* to revoka theiV 
authorization for union member-
ship. 

And employers in the U.S. 
will -be required to pay a mini-
mum wage of SI.20 an hour for 
work done on government supply 
contracts in the scientific, ind-
ustrial and laboratory instru-
ments industry under a determi-
nation issued last week by tha 
Secretary of Labor. 

Safety nieasura 
A loud sounding Klaxon ha« 

been installed on one of tha 
overhead cranes in the slips, 
replacing a bell signal which had 
proved difficult to hear by work-
ers on the floor below. Tha 
newly installed Klaxon is loud 
and clear and should greatly â dd 
to safety precautions for tha 
workers. 

",269" has left 
The giant ore-carrier "Alexan-

del* T. Wood" sailed on her trial 
trip last week as announced in 
this column and previous to her 
sailing, her skipper Captain Per-
vis, threw a little party for Vick-
ers foremen and charge hands. 

The entertained ' workers ext-
ended their thanks to the Cap-
tain and wished him God-speed. 

Japan leading shipbuilder 
Japan boosted its lead Wst year 

as the world's biggest shipbuild-
ing nation by launching 2,424,000 
tons of new shipping, according 
to Lloyd's Register of Shipbuild-
ing. 

This figure puts Japan mora 
than one million tons ahead of 
Great Britain, its chief rival. 

The British tonnage was 1,407,-
000 in second place and West 
Germany with 1,230,000 wasi 
third. . 

Boycott "right to work" laws 
An American union. The Glass 

Blowers As.sociation, voted not 
to hold board meetings or con-
ventions in any State that ha.'! 
a "right to work" law in tha 
hope tlSat hotels and other firm» 
profiting from conventions would 
lobby against such legislation. 

The unit)n announces it will 
ask other unions to adopt th« 
same policy. 

How rich are being "ruined'' 
If the rich are being ruined 

by high taxes, that was hardly 
borne out the other day when a 
$500,000 yacht was launched by 
the Broward Shipyard in Florida.. 

The yacht, described as "tha 
largest ever launched in Flori 
da" was built for Elmer H. Bobst 
chaiman of the board of the Wav-
ner f.ambert Pharmaceutical Co. 

Bobst was on hand when th» 
yacht was christened with chain 
pagne. 


